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Le Centenaire de sainte Colette
JflTE 24 mai 1907, il y avait juste un siècle que le Souverain Pontife 

Pie VII, inscrivait sainte Colette, l’illustre réformatrice des Filles de 
sainte Claire d’Assise, au catalogue des Saints. S. G. Mgr Dizlen, évcque 
d’Amiens (France), qui possède dans son diocèse, à Corbie, le lieu de 
naissance de la vierge picarde, a adressé à cette occasion une lettre pas­
torale il ses fidèles ordonnant la célébration solennelle de cette date mé­
morable. La fête fut présidée par Mgr l’Archevêque de Sens entouré de 
nombreux Evêques et le panégyrique de sainte Colette prononcé par 
Mgr Kumeau, Evêque d’Angers, un maître dans l’art de la parole.

CANADA

Au Couvent de Montréal — Deux premières Messes

/ÎT E furent de touchantes fêtes de famille que ces deux premières 
BJ I) messes, aussi nous reprocherions-nous de n'en pas donner à nos 
^“T lecteurs au moins un faible écho.

Le 8 avril, en la fête transférée de l’Annonciation, c’était le R. P. Pierre 
Gauthier qui, ordonné la veille, montait à l’autel pour la première fois. 
Des parents et amis, scs anciens maîtres de Saint-Sulpice formaient une 
nombreuse assistance : ils voulaient ainsi prouver leur affection à celui 
qui bientôt allait quitter le pays pour les lointaines missions du Japon. 
C’était comme le prélude de la cérémonie d’adieux, dont nous avons déjà 
entretenu nos lecteurs et c’est la pensée que le R. P. Ange-Marie, à la 
veille de quitter lui aussi le Canada, sa seconde patrie, développa dans 
une allocution émue dont l’impression demeurera longtemps.

Le mois de Marie ne devait pas s’achever qu’un autre de nos Frères 
ne fût promu au sacerdoce : le 26 mai, en la fête de la sainte Trinité, le 
R. P. Jean-Joseph Deguire célébra lui aussi dans la chapelle du couvent 
sa première messe. Nombreuse assistance, également, où e trouvaient 
représentés les M M. de Saint-Sulpice, anciens maîtres et directeurs du 
nouveau prêtre.

Si, devant notre futur missionnaire avait été dévoilé tout un avenir, ici 
c’était tout le passé qui revivait dans la chaleureuse allocution adressée 
au nouveau prêtre par le R. P. Lucien.

Comme II avait de toute éternité prédestiné ses apôtres au royal sacer­
doce et les arrachant aux attaches terrestres les avait lentement formés 
à leur sublime mission, ainsi Jésus en a-t-il agi à l’égard de notre Frère, 
le prédestinant lui aussi au saceidoce, lui faisant sentir de plus en plus 
clairement son appel, le détachant par un généreux sacrifice de ce qu’il 
avait de plus cher, lui ménageant une prudente direction, une solide for­
mation religieuse, faisant descendre enfin sur lui, de plus en plus abon-


